
L'EXPULSION 
DES LOCATAIRES 
COMMERÇANTS 

Le Sénat a voté le projet 
retour de la Chambre, mais 
en reprenant son premier texte 

Le Sénat a adopté hier après-midi la 
proposition de résolution de M le géné­
ral Bourgeois et de M. DE LUBERSAC 
sénateur de l'Aisne, tendant à la nomi-
natior d'une commission annuelle chae-

f ée d'examiner les projets-propositions 
e lois ressortissant au ministère de 

l'air ; la proposition de résolution de 
M Lugol et plusieurs de ses couegi'es. 
tendant à la nomination d'une com 
miss on de 26 membres chargée, en 
1832 d'examiner 1rs projets st proposi­
tions de loi relatifs aux départements 
libérés de l'invasion, ainsi que le pro­
jet ue toi adopta par la Chairbre des 
Députes, portant: 

1« Déclassement d'ouvrag-ro * forti­
fication : 

2" Additions et modifications au la-
bleau de classement des postes de guer­
re et postes défensifs de la France. 

Il a ensuite abordé la discussion du 
projet adopté par la Chambre des Dé­
putés, adopté avec modification par le 
Sénat, modifié par la Chambre des Dé­
putés, ayant pour objet de maintenir 
provisoirement dans les lieux, les loca­
taires commerçants menacés d'éviction. 

M. Morand, rapporteur, expose les 
points de divergence Comme la Cham­
bre le désire, la bonne foi du locataire 
ne devra pas être démontrée, alors que 
le Sénat estime cette démonstration né­
cessaire devant le Juge des référés De 
plus, le Sénat voudrait que les locataires 
maintenus, soient tenus de payer une 
Indemnité provisionnelle égale et qua­
druple du loyer de 1914 La Chambre 
a accepté le montant de cette Indemni­
té, mais en maintenant le principe de 
la prorogation générale et de plein 
droit. Le Sénat, par esprit de concilia­
tion, a accordé la prorogation aux loca­
taires de bonne foi. de préférence au 
droit commun qui devait normalement 
s'appliquer, mais il ne saurait admettre 
que le simple fait de l'occupation prime 
le droit. 

Aussi le Sénat reprend son premier 
texte. 

M. Israël développe un amendement 
tendant à reprendre le texte de la 
Chambre. Il pense que grâce aux con­
cessions faites par la Chambre, l'accord 
pourra se faire. Il faut maintenir le» 
locataires commerçants dans les locaux 
et ne pas expulser les locataires étran­
gers anciens combattants. M. Bérard 
demande au Sénat de voter l'amende­
ment Israël. Ainsi, au cas où le loca­
taire serait de mauvaise foi, ou bien 
ferait des dégâts aux lieux loués, le 
propriétaire pourra l'appeler devant le 
juge conformément au droit commun. 

Après d'autres interventions, l'amen­
dement accepté par le Gouvernement 
et repoussé par la commission, est re­
poussé au scrutin public par 182 voix 
contre 115. L'ensemble du projet, texte 
de la commission, est finalement adopté. 

M. Laval, déclare qu'il demandera au 
Sénat de discuter mardi le projet rela­
tif à la tranche du programme naval 
et le projet d'amnistie sur lequel M. 
Curral a déposé son rapport. Le Gou­
vernement ainsi sera heureux que l'an­
née se termine sur ce geste d'apaise­
ment. Il espère que la Chambre pourra 
voter également ce projet avant la clô­
ture de la session. 

Séance levée à 17 h. 45. Séance au­
jourd'hui à 15 heures. 

DEUX FILLETTES 
ÉBOUILLANTÉES 

A CAMBRAI 

AFFREUSES VOS MAINS 
p. Ue ENGELURES et \m CREVASSES 
an il voue aérait pourtant ai facile de faire diapa. 
refera à laide de la P O M M A D I « R O a t N 
Ojf. le tabe. Teatea rkacm « J. «a. Caaleie. UNNES 

UN LILLOIS BLESSÉ 
PAR UNE AUTO A VIMY 

Dans la soirée de dimanche, M. Fran­
çois Orville. 43 ans. demeurant 14, bou­
levard de l'Usine, à Lille, revenait à pied 
d'Arras, accompagné de deux amis, se 
dirigeant vers Lens. 

Le trio marchait sur la chaussée cen­
trale, à 1 m. 50 du trottoir, lorsqu'après 
avoir dépassé la gendarmerie de Vimy et 
avoir parcouru une centaine de mètres, 
M. Orville fut renversé par une aut" que 
pilotait M. François Dervaux, ingénieur-
chimiste, 9, rue de la Blanche-Porte, à 
Tourcoing. 

M. Orville, qui portait des contusions 
multiples sur tout le corps, a reçu des 
soins dans une maison voisine. Il a en­
suite été transporté à l'hôpital de Lens. 

Les gendarmes de Vimy ont ouvert une 
enquête. Interrogé, l'automobiliste décla­
re avoir été ébloui par le? phares d'une 
auto qui venait en sens inverse et n'avoir 
pu apercevoir les piétons, et ceux-ci 
prétendent n'avoir pas entendu l'arrivée 
de l'auto. 

NOS GRAND MÈRES faisaient des pot-
de beurre, Souci inutile, L1LIA, cette 
margarine hollandaise.nous en dispensa 

Réclamez-la à votre épicier. 1006 

L'une d'elles a succombé 
à ses graves brûlures 

Mme Georges Mouriaux, habitant 2, 
cité Mlchelet, à Cambrai, et dont le mari 
est employé à la Cie du Nord, vaquait 
aux soins du ménage, surveillant les 
gestes de ces deux filles jumelles, âgées 
de 30 mois. 

Elle posa à terre un chaudron rempli 
d'eau bouillante destiné à laver le plan­
cher de l'habitation. Elle dut alors sor­
tir dans la cour, appelée par l'une de ses 
petites filles ; ce ne fut pas. long, mais 
juste assez pour que la petite Colette 
s'en fut tomber dans le chaudron où elle 
se brûla grièvement sur tout le corps. 

M. le docteur Cnudde. appelé de suite, 
prodigua ses soins à la pauvrette, mais 
hélas, l'enfant décédait le lendemain, 
après d'atroces souffrances. 
LA SECONDE EST DANS ON ETAT 

TRES GRAVE 
Hier matin, vers 9 heures, la Jeune 

Happe Paulette. âgée de 3 ans et demi, 
avant-dernière fillette d'une famille de 
quatre enfants, et dont les parents, le 
père, manœuvre à la Sucrerie Centrale, 
habitent rue du Pont-Rouge, à Cambrai, 
dans un baraquement, a été. elle aussi 
grièvement brûlée. 

Elle jouait dans la demeure de ses pa­
rents, quand elle vint, à reculons, s'as­
seoir dans un chaudron d'eau bouillante 
posé à terre par SP mère et devant ser­
vir au nettoyage de la maison. 

Couverte de brûlures, elle fut, par l'am­
bulance, transportée d'urgence a l'hôpi­
tal civil où son état, sérieux, non pas 
par la profondeur des brûlures, mais 
plutôt par leur étendue, fut considéré 
dans un état grave, si pas désespéré. 

De ce fait, deux familles d'ouvriers 
laborieux sont ainsi douloureusement 
éprouvées. 

HUILE DES 
TROIS DOCTEURS 

Consommateurs, avec chaque litre 
d'huile, réclamez à votre épioier notre 
superbe calendrier. 0149 

LES SOUVERAINS YOUGOSLAVES 
HOTES DE LA PRESIDENCE 

Le Président de la République et Mme 
Paul Doumer ont offert lundi un déjeu­
ner en l'honneur de leurs majestés le 
roi et la reine de Yougoslavie. Les hon­
neurs militaires ont été rendus aux sou­
verains par un bataillon d'infanterie co-
conlale avec drapeau et musique, sous les 
ordres du colonel. 

Ou . Riz en hors-d'œuvre. 
Y pensiez-vous? Bien assai­
sonné, le riz accompagne 
agréablement tous les hors 
d œuvres : 

.tomates, œufs, 
A l'arrivée des souverains au palais de ' n A t i t n s l a lar iae 

l'Elysée, ainsi qu'à leur départ, Tamusl P o l l I O S • • • • a » » 

E T R E W W E 8 

Un cadeau 

tonte l'année n 
REVUE te DEUX MONDES 

UN A B O N N E M E N T A 

La pins célèbre 

du monde entier 
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SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

1 
LA COUPS BASTIDIENNE 

LE VIEUX CHATEAU 
DE STUTTGART, BRULE 

Nous avons reçu hier la dépêche sui­
vante : Le vieux château de Stuttgart, 
un des plus beaux monuments de la 
Renaissance allemande, est en flammes, 
à la suite d'un feu de cheminée. Les 
combles sont déjà détruits et les étages 
inférieurs sont atteints. La partie la plus 
ancienne, la tour de l'aile nord-est est 
complètement embrasée. 

Les pompiers ne peuvent pénétrer à 
l'intérieur du bâtiment Incendié, que 
munis de masques. Une vingtaine d'en­
tre eux ont été plus ou moins gravement 
atteints par des commencements d'as­
phyxie. Le ministre des finances wur-
tembergeois et le prince Philippe 
Albrecht de Wurtemberg, sont sur les 
lieux du sinistre. 

Des milliers de personnes, réunies sur 
la place du ch&teau, assistent impuissan­
tes à la destruction de ce monument his­
torique, dont les origines remontent aux 
environs de l'an mille. 

L'APPLICATION 
DES ASSURANCES SOCIALES 

DANS LES RÉGIONS FRONTIÈRES 

que a joué l'hymne royal yougoslave. 

4 PERSONNES BRÛLÉES VIVES 
Un violent incendie s'est déclaré dans 

un Immeuble à Toxteth, prés de Liver-
pool. 

Quatre personnes ont été carbonisées. 

ou poisson. 
Goûtez du riz 
vinaigré, c'est 
un régal i 

INDOCHINE 

LE SERVICE DES PONTS ET CHAUSSÉES 
a, entre Oisy-le-Verger et Brunémont, procédé 

aux essais d'un ouvrage d'art lancé sur le canal 
+A/v*MA/ww%i*Mmtov%mw%/%to%. 

Sur le canal de la Sensée, entre Olsy-
le-Verger et Brunémont, dans cette» ré­
gion si calme, si pittoresque en saison 
estivale, un des derniers ponts Jetés sur 
le cours d'eau a hier, subi les essais offi­
ciels et, après réception par le service 
des Ponts et Chaussées, l'ouvrage a été 

Douai, en même temps que descendaient 
de voiture les officiers d'Artillerie : le 
colonel Nadal, le commandant Renoud, 
le capitaine-Inspecteur Zaug et l'adju­
dant Mocq, qui, sans tarder, se mettaient 
en rapport avec M. Bar, Ingénieur T.P. 
E., représentant le service des Ponts et 

UNE FEMME A TUÉ UN ARABE 
QUI VOULAIT L'ETRANGLER 
La tenancière d'un restaurant de Mar­

seille, Mme Emilie Deidda, âgée de 41 
ans, demeurant rue Bel Air, à l'Estaque, 
après avoir eu dimanche soir une discus­
sion avec son ami, l'Arabe Mohamed 
Pathmi, l'avait congédié. 

L'Arabe est revenu brusquement au 
restaurant hier matin et a cherché à 
étrangler Mme Deidda ; celle-ci ayant 
saisi un revolver, a fait feu sur son 
agresseur, qui a été tué net ; la meur­
trière a été arrêtée. 

UNE LETTRE DE M. LE MINISTRE 
DU TRAVAIL, A M. P. DELCOURT 

DEPUTE DU NORD 
Comme suite a une demande de ren­

seignements qu'il lui avait adressée. 
M. Pierre Delcourt. député du Nord, 
vient de recevoir de M. le Ministre du 
Travail, la lettre ci-dessous : 

• Vous avez bien voulu m* deman­
der si un assuré social résidant an 
France, pouvait se faire soigner par 
un médecin belge résidant en Belgi­
que, tout en conservant ses droits aux 
prestation! dea Assurance* sociale*. 

• J'ai l'honneur de vous faire con­
naître que la question doit être réso­
lue d'après la distinction suivante : 

• 1°) L'assuré peut se faire soigner 
en Franco par tout médecin belge 
ayant le droit d'y exercer en vertu de 
la convention du 25 octobre 1910, aux 
termes de laquelle (article 1er) a les 
docteurs en médecine, chirurgie et 
accouchements belges établis dans les 
communes belges limitrophes de la 
France, et qui, dans ces communes, 
sont -autorisés à exercer leur art, se­
ront admis à l'exercer de la même ma­
nière et dans la même mesure dans 
les communes limitrophes françaises 
où il ne réside pas de médecin •. Ces 
médecins, du fait qu'ils soignent des 
assurés sociaux, se trouvent soumis 
aux différents contrôles organisés en 
exécution de la loi du 5 avril 1928-
30 avril 1930. 

« 2°) Dans quelles conditions un assu­
ré social, résidant en France, peut-il 
aller se faire soigner en Belgique par 
un médecin belge î Cette question 
n'est pas prévue par la convention du 
65 octobre 1910 et est plus délicate. 
L'intérêt, aux termes de la loi, a le 
double choix de son médecin, mais ce 
choix est limité par les nécessités de 
l'exercice du contrôle. Les caisses sont 
donc fondées à refuser le service des 
prestations aux assurés qui s'adresse­
raient à des médecins échappant aux 
contrôles organisés par la loi. Ces con­
trôles ne n'exerçant à titre obligatoire 
que sur le territoire français, ne peu­
vent être étendus aux médecins rési­
dent à l'étranger, en l'absence de con­
vention internationale, que si ces mé­
decins acceptent expressément de S'y 
soumettre. Les assurés résidant en 
France qui désirent «s faire soigner 
par de* médecins résidant en Belgique 
tout on conservant tour droit aux 
prestation*, ne peuvent dons s'adres­
ser qu'à ceux de ces médecins qui ont 
adhéré aux clauses de la convention 
organisant le contrôle médical. J'esti­
me d'ailleurs que les caisses seraient 
fondées à limiter cette faculté aux 
médecins qui, en vertu des accords in­
ternationaux, seraient autorisés à 
exercer leur profession en France. 

a Veuillez agréer, etc... » 

Le match comptant pour la poule B de 
la Coupe Rastidfenoe qui mettra aux prt 
ses l'Iris et le Stade Olympique de l'Est de 
Paris permettra de se faire une Idée t s 
possibilités de l'Iris dans la compétition 
Bastldlenne. 

Le Stade Olympique de l'Est n'et pas un 
club facile. Cet peut-être La meilleur équipe 
de promotion Parisienne puisqu'elle est 3e 
du classement S un point seulement du 
leader qu'elle a d'ailleurs battu par 7 * 0 
le 15 décembre 

D'autre part le S.O. de l'Est compte des 
récentes victoires sur le ..S.O. par e a 1, le 
R.C. de Lens par 3 a 2, C.S. Boulonnais* par 
3 4 1 

L'équipe est Jeune, pratique un football 
rapide classique et efficace. 

C'est donc h une rencontre de premier or­
dre que sont conviés les sportsmen Lillois 
qui peuvent être assurés dune fort belle 
exhibition. 

L'attrait Se la compétition augmentant 
l'Intérêt de la rencontra, l'arbitrage sera 
confié à un de nos meilleurs référées nor­
distes. 

Ci ".0. DE ROUEN « W.TTRELOB 

Le Stade A. Prouvost sera, pendant les 
Fêtes de la Noël, le théâtre de deux impor 
tantes rencontres qui doivent y attirer la 
foule des amateurs de beau football. 

Tour a tour les champions de Normandie 
1* F.C. Rouen et les leaders actuels de la 
Ligue du Sud-Est. l'O.G.C. Nice seront oppo­
sés à l'E.A.C en des matebes comptant pour 
La Coupe Socbaux. 

La première de ces rencontres aura Ueu le 
vendredi » décembre I II b 1! et opposera 
les Rouennats aux locaux. 

La réputation des • Diables rouges • n'est 
plus S faire et le seul (ait d'indiquer qu'Us 
sont Champion de Normandie depuis 19» 
en dit long sur la valeur des prochains ad-
versaires des Excelslormen. lesquels ont une 
revanche * prendre sur leurs adversaires de 
vendredi 

La seconde rencontre, qui aura Heu le di­
manche 7J, ne le cède en rien comme intérêt 
au match E.A.C.-F.c.R. 

BOXE 

LES OHAMPIOMNATS DANS L'AVCSNOIS 

U.S. Pmtt-eur-SamSr* bat O.S. Anorlan, 
par * * ». — A la mi-temps. Pont a, 
Anor I. A la reprise. Pont semble vivre sur 
soc avance. Anor n'en profite pas, au con­
traire, mettant S profit un moment de re­
lâche des locaux. Pont domine. Anor ee re­
port* dans le camp adverse. Il reste 10 
minute S jouer, lorsque Daras marque un 
second but pour Anor. bientôt suivi d'un 
troisième par Mariette. Anor tait de loua­
bles efforts pour égaliser, mais c'est en 
vain et la fin est sifflée sur le score rie 
( t I Anor bénéficia d'un penalty que Da­
ras shoota sur la barre transversale. 

U.S. Avewiee bat A.O. Solrézlanna par 7 
S 1. — Le match Avesnes-Solre-le-Chateau 
avait attiré un bon nombre d'amateurs au 
stade du Champ de Mars. Comme l'indique 
le score de 7 à 1. les Avesnois eurent très 
nettement le dessus sur les solréziens. dont 
l'équipe ne parait pas su point. Avesnes. 
qui présentait une équipe remaniée, ouvrit 
le score après un quart d'heure de Jeu. 
Solre égalisa peu de temps après, mats le 
gardien visiteur dut s'avouer battu trots 
nouvelles fols avant le repos (dont une aur 
penalty). La seconde mi-temps fut nette­
ment à l'avantage des Avesnois, qui mar­
quèrent encore trois buts avant la fin. 

LE CALA DE «RÊVENT 
Cette réunion du dimanche 90 décembre a 

connu un beau succès. 
Voici les résultats des diverses rencontres 
1er combat • e r. de » m. : Rochet Char­

les est déclaré vainqueur aux points de Du-
puls de Courrlères. 

Se combat en 4 r. de î m. : Wlejcla* de 
Wingles au premier round de Rlngart de 
Frévent par arrêt de l'arbitre. 

3e combat en « r. de î m. •. : Un maten 
nul entre tentant de Wingles et Roger Mar-
cel de Frévent qui ne sut pas profiter de son 
allonge 

*o combat en » r de ï m. Roger M de 
Frévent et Morel de wingles font match nul 
après une rencontre palpitante. Après l'en-
tr acte Weamlnster et Ringard de Frêveni 
font une exhibition de 3 r. aussi acharnée 
qu'un combat. 

5e combat en « r. de s m : Roger F de 
Frévent et Bêtrémleux de Wlngle fournis-
sent une helle bataille. Mais Roger F est en 
difficulté et son manager Jette l'éponge Bé 
trémieirx vainqueur au Se round de Refeer F 
par Jet de l'éponge 

6e combat en 10 r de î m. Wannepain 
M île Frévent « t opposé à Dupont de Win 
gles. Dupont est plus puissant que Wanne­
pain qui esquive bien. Au 3e r. Wanne­
pain est touché au foie et se plaint et aban­
donne. 

"« combat : Match-vedette en 10'r de i 
m : Ray Touzet de Frévent. rencontre Béné-
dec de Courrières. Nous assisterons A une 
belle bataille pendant 3 rounds Au «e. Tou­
zet ipalmène Bénédec qui est en difficulté 
Touzet ne poursuit pas son adversaire, bles­
sé au nez et S l'oreille abandonne. Touzet 
vainqueur au 4e round par abaadon de Bé­
nédec. 

POUR LES PUPILLES 
DE LA NATION 

LE PONT DE L'ABBAYE O OIST.LE.VER OCR PENDANT LES ESSAIS OFFICIELS 

L B A R D I N E T - B O R D E A U X 
eteBr-aT*»*»"- m m • ' 

confiée à l'administration des Voles Na-
viguables. 

L'événement — car pour les habitants 
de cette contrée, U s'agissait d'un évé­
nement — dès la veille, fit l'objet des 
commentaires de la population, qui, au 
souvenir de la catastrophe survenue dans 
le mien u y a quelques mois, ne cachait 
pas son Inquiétude quant à l'expérien­
ce qui allait être tentée. Aussi très tôt 
hier, les cultivateurs des environs, dont 
le nombre était augmenté de celui des 
chômeurs, s'étaient donné rendez-vous à 
l'Abbaye du Verger, à proximité d'une 
des fermes les plus anciennes qu'on con­
naisse dans le Nord. 

Bientôt, en effet, quatre gros tracteurs 
automobiles militaires, tirant quatre 
* Cater Pilard », sortes de camion-tanks 
d'un poids de 21 tonnes, arrivaient de 

Chaussées de Marquion ; Delattre, In­
génieur, représentant la Compagnie 
Française de Matériel de Chemin de fer, 
à Maubeuge, constructeur du pont. Celui-
ci, de 43 mètres de portée, de 7 m. 50 de 
largeur, entièrement métallique, était 
déjà recouvert sur chacun de ses trot-
tolrs.de 35 tonnes de pavés que venaient 
d'y placer un certain nombre d'ouvriers 
Cet ouvrage était étudié et réalisé pour 
résister à une charge maximum de 250 
tonnes. 

Après deux essais — où le pont eût à 
supporter une charge de plus de 120 ton­
nes — avec une flexion constatée de 
6 m/m seulement, M. l'ingénieur Bar ex­
prima sa satisfaction et, à 12 h. 30, les 
officiers ainsi que les autos militaires 
reprenaient la route de Douai. 

R. L 

PRÈS DE 3.000 OUVRIERS 
UCENCIËS PAR UNE FIRME 

BERLINOISE 
Les entreprises métallurgiques Borsig, 

de Berlin-Tesel, qui Avaient été obligées 
de suspendre leurs paiements vendredi 
dernier, ont licencie lundi leurs 2.850 
ouvriers. Toutefois, cette mesure n'est 
que provisoire, le travail est suspendu 
complètement pour permettre d'établir 
l'inventaire des stocks, des commandes, 
etc. 

Des négociations vont être engagées 
pour la livraison des matériaux néces­
saires aux commandes en cours. Les ou­
vriers seront ensuite réengagés suivant 
les besoins. 200 ouvriers ont déjà été 
réengagés. Les grandes banques sont 
les plus intéressées dans la société Bor­
sig. Les créances des fournisseurs ne 
Jouent pas un rôle considérable. 

On estime, dans les milieux Intéres­
sés, qu'en raison de l'importance du 
chiffre d'affaires annuel, les sommes né­
cessaires à l'assainissement de l'entre­
prise ne seraient pas très élevées. On 
projette d'assurer provisoirement l'ex­
ploitation des usines Borsig par un ac­
cord entre la direction et les ouvriers. 

« CHOMEURS TERRORISTES » 
AU DANEMARK 

On télégraphie de Copenhague : .n y a 
quelques jours, la police arrêtait un chô­
meur trouvé en possession d'une bombe 
qu'il avait fabriquée chez luL Trois ca­
marades de cet ouvrier ont été arrêtés 
lundi et selon les journaux on s'attend 
incessamment à d'autres arrestations. 

On croit qu'il s'agit d'une organisation 
terroriste secrète, formée de chômeurs 
communistes. La police est résolue à s'op­
poser par tous les moyens à la réalisa­
tion de leurs projets. 

L l CLASSEMENT DANS LE CAMSRSSIS 

Voici la classement de la troisième divi­
sion sous-dlstrlct du Cambrésls, après la 
neuvième tournée 

Clubs J. G. X. P. PU 
U.S. WaUncourt » T 1 t 24 
U.S. Qulêvy 9 S 1 î -2? 
F.C. Avesnois S S 1 f M 
8.C. Catésien 9 « S 3 1» 
D.S. Buslgnv 9 4 1 e 18 
A.s Masnlères 9 4 1 4 18 
C S . Solesmes » 4 o 5 n 
U.S. Bevillers 9 .1 1 s 16 
U S Bertry g 1 s s 13 
U.S. Iwuy 9 1 î 6 13 

DEMANDES DE MATCHES 
Etoile Sportive Aire-ltbergue» demande 

matches pour son équli* 1A. les 10 janvier, 
7 février 6 mars. 3 avril : pour son équi­
pe junior», les 77 décembre, 6. 17. î4 Jan­
vier 14 février. 8. 20 mars. Ecrire A M 
Doublet usines dlsbergues (P.-d*-C,). Tel 
12 a Isbergues. 

L'Union Iportlv* de Sainl-Omer demande 
matches pour son équipe 1A contre équipes 
1B de division d'honneur A sur son ter­
rain les 10 Janvier et S mars. Prière de 
fixer Indemnité désirée. Pour son équipe 
1B. matches aller et retour sur son terrai*, 
les Î7 décembre. « et ÎO mars 3 et 10 avril. 
Ecrire ou correspondant officiel. 

A.». Louvrell demande matches pour son 
équipe 1A contre équipes de 3e division aux 
dates «uivantes 7. 21 et 48 février. 27 mars 
Matches retour assurés, crlre au secrétaire. 

S.C. Coiniea-otiaiHiaea demande match 
sur son terrain pour le 25 courant. Ecrire 
au secrétaire 

U.S. Fourmlsienna demande matches pour 
son équipe 1A le 31 Janvier sur son terrain 
Ecrire S M. L. Llénard. secrétaire. 27. rue 
St-Louls. A Fourmles. 

C.S.O. Aulnoy* demande matches pour 
son équipe 3 contre équipes Juniors ou 
équipes seconde de 4e division. Ecrire A M. 
Lecomte, rue de St-Quenom. A Aulnoye. 

Las carabiniers da Billy-Mentlgny Jeman-
dent matches aux dates suivantes : Equipe 
1 B. en déplacement : 10 Janvier 21 février 
20 mars A Billy : 34 Janvier 13 mars. 

Equipe 2. a Bury : 31 janvier en déplace 
ment : 7 février. 14 février, 13 mars. 

Juniors. S Bllly : 3 Janvier. 17 Janvier 21 
février : en déplacement : 7 février, e mars. 
20 mars. 

Section Polonaise 1. en déplacement : 27 
oécembre, 10 et 31 Janvier. 

Section Polonaise S. en déplacement : 24 
Janvier. 6 mars. 

Ecrire A M A. Logez. Secrétaire Section 
Football C.B.M. A BUly-MonUgny (Tél. SI. 

P.O. P r o m i s demande matches pour s. n 
équipe 1 libre le 27 décembre, sur son ter­
rain ou terrain adverse, contre indemnité 
ou match retour assuré. Ecrire M. Kob René 
17 rue des Fossés S Fresnes-sur-Escaut. 

L'U.s.R. Thumesnll demande matches pour 
son équipe 1 A les 24 Janvier et 21 février 
l'après-midi à 14 h. 30. Pour son team hors 
championnat le*sr? décembre A 10 b. sur son 
terrain. Ecrire A André Planckaert. ifti, 
route d'Arras. Thumesnll,. 

Electrio Club Lillois 1 demande match 
pour le 27 décembre A 10 h. terrain adverse 
Ecrire A M. Charles Schellens. 84. rue Jules-
Guesde A LiUe Tel 826 ou 31». 

UN CAL» A ARRAS 
C'est A une grande soirée que nous con­

vient la la Maison Syndicale, le 27-dêcembre 
A 16 b. 30. les actiis dirigeants de l'Arras-
Boxing Cluh. Le programme dont tout le 
monde cause actuellement comporte 6 com­
bats dont 4 on 10 rounds, chacun d'eux 
erait digne de tenir a tète d'affuhe des 
grandes réunions parisiennes 

Le grand combat sera constitué par la ren-
contre Faes de Courrlêres dont Vous les 
combats, jusque maintenant, sont autant de 
victoires par k.-o.. contre Barjolin. l'espoir 
français qui vient de battre Vermaut. l'ex-
champion de France. 

Faes aura certainement la tache dlffl-
elle devant Barjolin. Ne l'a-t-U pas défié 2 
fois sans4 succès, ce dernier exifealt une 
trop grosse bourse (preuve du gros morceau 
que représente Faes) • Ces deux dut,s ne 
sont-Us pas une preuve de la confiance de 
Faes sur l'issue de la rencontre * Ce n'est 
pas un secret qu'il existe une certaine ja­
lousie entre ces deux véritables espoirs ja­
lousie qui sera cette fois tranchée, ce com­
bat étant signé depuis 3 Jours seulement. 
Faes que nous avons vu après les signatures 
nous a confirme son espoir. 

Nul doute q u i lui seul ce combat doit 
retenir ce dimanche, la grande foulo des 
sportifs, mais... 3 autres rencontres sont 
également inscrites au programme «t opine­
ront le meilleurs aux meilleurs, ce qui per 
mettra de sélectionner les hommes appelés 
A boxer dans ies futures réunions organi­
sées dans la Capltalo des Mines : Lens 

LE CALA DE VALENCIENNES 
C'est dimanche qu'aura lieu. A l'Hippo­

drome Valenclennois. le magni!:que gais 
de boxe organisé par l'actif promoteur 
Cœur de Vey. 

Contrairement aux bruits, noa fondes. 
qui circulent dans la région de l'Escaut, 
Humery et lleintz seront en présence di­
manche, dans le ring de 1 Hippodrome Va-
lenciennois. 

Le promoteur Coeur de Vey a. en efîer 
reçu un avis Je dépôt d'un forfait de 
présence de lO.OOO francs, que le inana^, r 
Descamps a remis a son nom dans une nan 
que parisienne. Cette somme reviendrait .le 
plein dro.t A M. Cœur de Vey dans le cas. 
et pour n'Importe quelle cause, oii Humery 
ne so présenterait pas devant u c i n u le 
2" décembre. 

Donc ca combat, tant attendu par tous 
nos sportifs, aura Ueu a «lai* uaeejaear-ev»" 
lenclennes. 

D'un autre cOtê. Hein:* veut prouver aux 
amateurs de l'Escaut qu'il est capable ,1», 
rééditer l'exploit du e décembre. c'est-A-
dire de vaincre avant la limite 

HAtez-vous pour la location Bureaux » 
Auiin. Salon des Sports ; à Varlehclennes. 
Colombophile Croix d'Anzln. Café Modeste. 
Café de l'Hippodrome , a Fresnes. Café 
Français. Prix des places, r.ngs numérotes 
i» fr., taxe comprise -, première. 15 fr. ; 
secondes 10 fr. ; i>opuIaircs 6 fr 

M. MARIO ROCSTAN A FAIT 
D'IMPORTANTES DECLARATIONS 
M. Mario Roustan, ministre de rttat-

truction publique et des beaux-arts, an 
ouvrant, lundi matin, la session da 
conseil supérieur des Pupilles de la na­
tion, a prononcé un discours dont voici 
les principaux passages: 

« Les graves Inquiétudes de l'heure 
présente n'ont pu vous détourner de vo* 
tre tâche. Elles ont stimulé vos innom­
brable- collaborateurs à la mieux rem­
plir, afin d'écarter des Pupilles de la 
nation les menaces qui pèsent sur eux-
menace de là misère, de la maladie de 
la contagion morale 

» I* projet de loi que j'ai déposé ea 
faveur des pupilles appelés sous le* dra-p e ? , u x J* f.al t ro°Jet d'un rapport favo­
rable de la commission compétente de 
la Chambre, et j'espère qu'il pourra 
bientôt être vote sans débat. 

«Quant aux problèmes qui se posent 
au sujet de l'adoption, ils sont peut-être 
en ce moment plus difficiles à résoudre 
Mais dès que se présenteront des cir­
constances favorables au succès d'une 
revendication qui, je le sais, vous tient 
a cœur, je ne manquerai pas de les met­
tre à profit et j'espère, en attendant, 
obtenir pour les Pupilles actuels la do­
tation qui vous permettra de leur don­
ner le traitement qui leur est du. 

» Vous projetez maintenant de faire 
servir vos ressources à l'organisation du 
crédit, et spécialement du crédit agri­
cole, qui est appelé à rendre de grands 
services à une catégorie de Pupilles 
qu'on vous a parfois, bien à tort, accu­
sés de négliger et auxquels vous avez le 
souci d'apporter une aide efficace 

» J'ai bien volontiers soumis votre 
projet à mon collègue, le ministre du 
budget, de qui vous attendez les moyens 
de donner a votre œuvre, dans l'avenir 
tout le développement qu'elle comporte. 

» La réponse, a dit le ministre en ter­
minant, qui me parvient à l'instant, 
n'est pas aussi favorable que vous et 
moi nous l'espérions, mais elle laisse 1» 
porte ouverte à des négociations que 
j'ai la volonté de mener avec énergie et 
ténacité ». 

Contre . 'OBESITE 
•i»Mii ,..... Mi.immtmnmimimimi.iHMMii 
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PS S A N S D A N G E R 
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et Lab. M.-eia, 29, r iiu 'Jueenor. t*. 
— VALENCIENNES 

Maton a.lnina. U m. ni doué pour le ÙUF 
sport qu'est la bnxe de combat, semUe appe-
l«î au plus brillant avenir. La révélation LU* 
loise fera se» débuts a Parts le Î7 de ce mois 
ei rombevttra le 10 janvier A l'Hippodrome 
do Lille en to r. contre Clucquers. en un 
matcb TUI mettra en présence les deux meU-
leurs poids mouche* Lillois. 

LE BATTANT LILLOIS BOITAERT 
VA FAIRE SA RENTREE 

Le redoutable boxeur Boitaert dont on sa 
rappelle les combats matmitHiu. s devant 
Charly sauvage Léo Hermal et Helnu l'an 
dernier à l'Hippodrome ue L;i>. fera pro-
ebatnetnent sa M 

Rappelons que BoUssfl est tou;ours ii«i&sé 
p.-.i-mi 'es meilleurs poids à-gers irancais 

e daiis -on r "ord fu.-ure.Bt de.- v >-toir»a 
ur Heier cl VViUaiay ,Ci--riiaaip;an; do 

i';',->nce-. I*: i'u J taicoux B'ron Stock et 
t^vd» «jr, fie 1 i'Ian' Lille!» qui est aeitlel* 

l'H.ppodrome Lillci?. l'as Douai-
vainqueur de Tasai». et Crauc 

très aure bataille en persr»eellvo. 

COLOMBOPHILIE 

UNI BELLE REUNION A HAUTMONT 
L'Académie de boxe d llaulmont orpain ii.i 

une belle réunion vendredi *& décembre en 
matinée, salle des fêtes du Kttraal Les 
meilleurs éléments locaux rencontreront 
ceux de Pérenchies. Au programme • Cornu 
Aine l'espoir Hautmontois rencontrera Van 
hooven de Péren< hles, vainqueur de plus de 
50 combats ; Cornu Jeune donnera la re| 
que à Delmotte ; Fichaux Aine sera opposé 
A Capoen ; Kid RoJfer rencontrera Mo" «y; 
Fichaux contra Linselle ; Desrrauw Ce>mre 
Uuportatl. *»-

Après avoir produit à l'Hippodrome de 
LUle les champions régionaux Dliainaut. 
Sion. Dciobelle Buisset. les organisateurs 
des grands meetings de Lille présenteront le 
10 Janvier, les vedettes do Béthunc et Cour­
rlères : Chartrel ei. Bénédec. 

Chartrel n est autre que l'Idole de la ré­
gion do Béthunc ou l'annonce de ses débuts 
A Lille A fait sensation. Chartrel est un 
Jeune plein d avenir, boxeur complet, très 
très spectaculaire, possédant une puissance 
de trappe redoutable. 

Son record le voici : Vainq. de Deckmyn. 
par abandon de Téta, Gilieron etc.. match 
nul avec Alf. Berry et Gydé Aîné. A tenu en 
échec les Harry Brooks A Londres, Lenglez 
et Deter 

Le champion Béthunois affrontera l'espoir 
Français : le Lillois lleintz. que les récentes 
victoires sur Delobelle. Carcagne, Toussaint 
et Denyl ont placé au tout premier rang des 
poids légers Français. 

Bénédec vient de se talUer une fameuse 
réputation A Paris en mettant k.-o au 1er 
round le réputé Robert Sirvain, le 4 décem­
bre A Parts-Ring ! Le redoutable Courrié 
rois est de plus le triomphateur du dernier 
Tournoi de welters. au Central à Paris 
ayant gagné tous ses combats i a r k.-o. sur 
Buisson, Frank Gulgnot et Humerct. 

U faudra que le LiUois Deveux fasse apoeJ 
A toutes qualités s'il veut résister au terri­
ble frappeur qu'est Bénédec. 

UN JEUNE QUI PROMET 
LE LILLOIS MATON 

S'il est un boxeur qui commence A attirer 
1 attention, c'est bien le Jeune poids mou» lie 
Maton qui, cette saison sur 10 combats li­
vres a remporté 10 victoires, la plupart sur 
des hommes très connus, tels que Batlss 
(Points) Piquet (k.-o. en 30 sec.j Courcol 
Ik.-o. 50 seci), Henybart (k.-o. en 70 s e c ) . 
Msstelinck (arrêt). Kid Luc. Carpentler (à 
Dunkerque). RygoUe, etc... 

I X E EXPOSITION INTERNATIONAL» 
AL PP.OFIT 

l)L Tl.MUltl. I N I I I I I W I IJIW1 
Le Cercle Colombophile le c Progrès s 

de Roubaix. aux destinées duquel préside 
M Edouard Roussel, organise le Joui da 
la Noël un grande exposition Internatio­
nale au profit du timbre antituberculeux. 

Ce concours s'annonce comme devant 
obtenir le plus franc suocéa. toutes les 
sociétés de la région roubalslenne ayant» 
assuré leur participation. 

Le comité fait un pressant appel aux 
colombophiles de» autre» réglons, pour 
accroître par leur présence, la valeur da 
l'exposition et contribuer également à la 
magnifique œuvre philanthropique qu'il 
a fomentée. 

La mise en loges aura lieu vendredi 25 
décembre. A 10 b. 30. au siège du « Pro­
grès >. 175. rue de Lannoy. A Rcubalx. 
L'après-mldl visite de l 'exposition La 
prix d'entrée est fixé à 2 tr. dont le 
montant intégral sera versé a l'œuvre d u 
Timbre antituberculeux. 

Il serait souhaitable que les organisa­
teurs d'exposition» colombophiles s'as­
socient de leur manière à l'oeuvre en n e 
met tant sur pied aucune exposit ion, 
pendant tout le t emps que durere colla 
d u » Progrès ». 

HIP°iSME 
ENOHIEN 

PREMIErŒ COURSE - Prll 
partants. : 1. Kara Bouroum 
g. 15 ; pi. 8.60. 

COURSES 
des Alex* (ta 

N *udot} 
Piffero 'R. Duluc) pL 

Bibron (F. Romain) pi. 9.50 
DEUXIEME COURSE - (4 partant») i ta 

Papa Didi J. Coumenj--es) g. su.vi , pi. 850. 
— -.>. Bright Zagreus Cames) pi 8 

TROISIEME COURSE - Pria de l'Euseme 
(18 partant* l. Don Bartolo 
g 6-2.50 : pi. 17. - 2. Zombi iG. Vt arrac) pi, 
16. — S, Miss Rabel (A. Hatton) pi. 16.50 

QUATRIEME COURSE. - Prl» de la Ncua. 
trie 11 partants) : 1. Eleveur (J.G. Costa. 
doat) g. 37.50 ; pi. i l . — Flndhorn (R. Tre. 
meau) pi U — 3 Palluau iM plaine) 
pi 16. 

CINQUIEME COURSE. — Prl« Lilium (14 
partants) : 1. Valencia (A. N'est) g. SI50 , pi, 
SI - 2 La Ravisseur :H. Glelies) pi i l . — 
3 Les Rameaux U IC. Maupas, pi 4150. 

SIXIEME COURSE. - Pria du Ootentin 
(U partants : 1. Métropoli* (E. Letbten) g. 
51.50 : pi. 15.50. — -2. Atlanta (P SawlcJQ) 
pi 10. — 3. Uark And White (R. Degaud) 
pi i l 
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LA VIERGE 
à Fétrange regard 
par Olivier DUVERGER 

j e vous pardonne parce que je vous 
aime. L'amour n'excuse-t-il pas tout I 

Et le précédant, elle voulut lui faire 
visiter le château, non sans avoir aupa­
ravant ordonne à Catherine de lui pré­
parer une chambre pour la nuit, en dépit 
de ses protestations car il n'était pas 
correct, disait-a pour un Jeune hom­
me de passer la nuit sous le même toit 
qu'une jeune fille seule. 

— D'abord, je ne suis pas seule, ensui­
te je ne comprends pas votre réserve. 
Ce sont là de vains préjugés qui ne sont 
plus de mode. Mon Invitation est la meil­
leure estime que je puisse vous donner, 
mon cher Jacques. 

— Aussi, Je n'insisterai pas davantage 
et J'accepte sans façon votre hospitalité, 
d gentiment offerte. 

Tout en discutant ainsi. Us étaient 
parvenus au premier étage du château 
où les portes des chambres s'alignaient 
sur un vaste couloir. Rolande d'un signe 
de la main, indiqua au jeune homme cel­
te qu'alla lui avait fait rjrépexer puis lui 
<*a«.emti«| oiielauea lnstantai do liberté 

pour remettre un peu d'ordre dans sa 
toilette, car elle n'avait pas encore quitté 
son costume de voyage. 

Jacques la pria de disposer de tout le 
temps qu'il lui faudrait pour revêtir une 
robe dans laquelle elle serait plus à son 
aise et l'attendit sur le balcon sur lequel 
s'ouvrait au fond du couloir une grande 
porte-fenêtre. 

D venait à peiné d'y sortir qull s'en­
tendit ' rappeler. 

— Oh 1 venes vite ! Venez ! On a aussi 
visité ma chambra. 

Il la suivit et pénétra derrière elle 
dans la pièce ou, sur le parquet des tra­
ces de boue, semblables à celles se trou­
vant, en bas dans le cabinet de travail, 
trahissait le passage d'un Inconnu. 

— Que vous a-fcpn volé ici 1 
— Je ne sais pas. Je n'ai rien remar­

qué encore. Ah ! si. là, tenez sur la che­
minée, j'avais une récente photographie 
de moi. Elle n'y est plus. 

— Votre bonne Catherine l'a peut-
être mise ailleurs, en faisant votre 
chambre. 

— C'est peu probable car, elle a l'ha­
bitude de ne rien déranger et sait que 
je tiens à ce que des affaires restent à 
leur place. 

— Dans ce cas, inutile d'attirer son 
attention sur ce fait nouveau. 

— Que peut-il slgnliier i Que recher­
chait-on chee moi I 

— A viez-vous de l'argent Ici t 
*— Non. 
— Alors, le ne eotOBceadl dut . 

— Mol pas davantage. 
— Qu'à la rigueur on ait voulu s'ap­

proprier les documents de votre père, 
soit, ce désir explique le vol d'en bas. 
Puisque vous n'aviez rien ici, et que de 
votre premier examen il ressort que l'on 
ne vous a pris qu'une de vos photogra­
phies, il est certain que le ou les cam­
brioleurs avaient en tête une autre idée. 
Laquelle ? Je ne puis le dire encore. 
J'y réfléchirai. 

Rolande était devenue toute pale 
d'émotion. Elle saisit le bras de son 
aimé en murmurant : 

— J'ai peur Jacques, J'ai peur main­
tenant 1 

Et dans un mouvement de crainte 
irraisonnée, elle se blottit contre lui, 
toute tremblante de frayeur. 

— Je n'oserai Jamais coucher dans ma 
chambre cette nuit Non, c'est imrjoafi-
ble I Je ne m'en sens pas le courage. 

— Mais vous n'aurez rien à craindre, 
Rolande, puisque Je reste au château, 
près de vous, pour veiller sur vous ! 

Demeurant la tate appuyée sur son 
épaule, elle lui demanda : 

— Notre présence Ici est-elle encore 
utile ? Quel était man but en vous con­
duisant Ici ? Vous montrer les travaur 
de mon père, vous convaincre de leur 
sérieux l Ce vol qui m'affole >urs du 
moins eu un résultat utile, celui de vous 
prouver la vérité de mon récit Croyez-
vous toujours maintenant que J'ai été 
le Jouet de mon ImAginatlno 2 

n te rassurai , 

— Oui, Je vous crois, petite Rolande, 
je vous l'ai dit et vous le répète. Quant 
à l'utilité de notre présence ici, Je n'en 
vols pas. 

— Alors, voulez-vous me faire plaisir 
et céder une fois encore à un de mes 
caprices ? 

— Certainement 1 
— Bien vrai ? 
— Mais oui, petite chérie ! 
— Eh bien, si vous le voulez, repar­

tons d'ici, dès maintenant Nous avons 
à la Roche un train vers les huit heures. 
Nous serons à Bourg à une heure du 
matin Je vous y accompagnerai et de­
main Je repartirai à Nice chez Colette. 

— Vous m'abandonnez déjà ! Et nos 
recherches ? 

— Aimé ! En quoi puis-je vous être 
utile ! Vous savez maintenant tout de 
ma vie, tout ce qull y a eu d'heureux et 
de malheureux ! Je souhaite que ces ren­
seignements puissent vous servir et vous 
permettent de retrouver mon père, car 
je sens, epyez-vous que c'était lui qui 
était à Saint-Georges ! 

— Partir ! Voua allez partir si loin de 
mol ! 

— Ou voulez-vous que J'aille si ce 
n'est chee mon amie I 

— Je me soumets ! Vous ne pouvez 
en effet rester seule ici Vous ne pouvez 
pas non plus et . e s t évident revenir 
chez votre tuteur. Rester à Bourg à 
l'hôtel ? Prés de moi ainsi ? Crast Impos­
sible, Je le comprends. Vous avez raison. 
Je mieux est de vous réfugier ohe» Made­

moiselle d'Aiglun, en attendant la déci­
sion définitive de tous ces événements. 

— Nous n'avons plus de temps à per­
dre al nous tenons à ne pas manquer 
notre train à La Roche Je cours avertir 
Catherine de notre départ et donner à 
Julien l'ordre de sortir la voiture. 

La bonne vieille fut aussi stupéfaite 
à l'annonce du départ subit des jeunes 
gens qu'elle avait été étonnée de l'ordre 
qu'elle avait reçu de Rolande de prépa­
rer une chambre pour son compagnon. 

Julien, lui, tout dévoué à sa Jeune mai-
tresse, ne chertha pas è comprendre et 
ramena presque aussitôt la voiture de­
vant le perron du château. 

— Vite, Julien, il nous faut être à La 
Roche à temps pour sauter dans le rapi­
de de Paris qui passe en gare vers huit 
heures. 

Julien consultant sa montre, promit : 
— On y sera, Mademoiselle. Pour cela 

ne nous mettons pas en retard. 
— Au revoir Catherine, vite Julien, 

mettons-nous en route. 
— Bien le bonsoir, Maflemolselle. et 

bon voyage, souhaita!la bonne nounou 
non encore revenue de sa surprise alors 
que l'auto disparaissait déjà au portail 
du château, 

Julien accélérant l'allure, arriva en 
gare de La Roche, au moment mêflé où 
le train y entrait 

Le temps de prendre leurs billets et 
tous deux, avee Rolande, 0s sautèrent 
dans un wagon. 

Dés oulls furent installés d. as deux 

coins libres qu'Us avaient trouvés dans 
un compartiment, Jacques demanda : 

— Je crois vivre un étrange rêve mon 
.aimée I L'assurance de votre amour, les 
aventures de votre vie passée, les angois 
ses de l'heure présente me troublent mal­
gré mot Vos confidences ont dissipé le 
doute qui m'inquiétait. Un point toute 
fois demeure obscur encore. Vous rappe­
lez-vous le récit que Je vous ai fait de 
mon retour à Bourg le lendemain de la 
nuit de l a Redoute ? 

— Oui, Je me souviens... 
— Nous devions ce lundi là, dîner le 

soir chez les Aiglun. Mon départ m'em­
pêcha d'avoir ce plaisir. Mais vous ? 
Vous n'avez point paru non plus à ce 
repas ? Où étiez-vous donc ? 

Tout simplement dans ma chambre. 
— Pourquoi vous êtes-vous abstenue 

d'y paraître? 
— Pour ne pas vous revoir. Je vous 

l'ai dit 
— Ah ! petite chérie, U me faut vous 

aimer comme Je vous aime, pour ne plus 
vous en vouloir du chagrin que vous 
m'avez fait à ce moment-là 1 

— Pourquoi revenir sur mon inquiétu­
de passée t Je vous ai expliqué mes hési­
tations, é chacune de vos rencontres. 
Ne me croyez-vous donc pas. Craignez-
vous que Je ne vous al pas tout dit ? 

_ oui. Je vous crois, Rolande, car Je 
vous aime et j'ai oonfianor en vous 
maintenant. 

Le train roulait dans te nuit, traver­
sant tes campagnes endormies, empor­

tant vers l'avenir les deux Jeunes gens, 
déçus de la tournure prise par les évé­
nements Quelques heures plus tôt, au 
cours de l'après-midi, ils étalent venus 
le cœur plein d'espérance vers cette ré­
gion où tous deux étalent nés ; Us en 
repartaient maintenant déçus et tristes 
dans la crainte de l'avenir. Jacques avait 
accompagné Rolande accourue vers le 
foyer natal où elle devait retrouver les 
documents qui allaient décider peut-être 
de l'existence de son père. La malheu­
reuse enfant non seulement n'avait pas 
découvert dans leur cachette habituelle 
les précieux papiers, mais avait éprouvé 
chez elle, dans son vaste château une 
teUe impressuon de frayeur et d'angois­
se qu'elle avait désiré fuir au plus tôt 
ces Ueux pourtant bien chers à son Jeune 
cœur. •> 

Brisée par tant d'émotions, la pauvre 
fille, lasse et désespérée, bercée par la 
monotone roulement du Bragon, ne put 
résister au aommeU qui U gagnait ? EBe 
laissa tomber sa tête sur l'épaule de son 
compagnon et s'endormit dans d"étaeU»» 
ges rêves. , 

Les gares succédaient aux gares, les 
arrêts aux arrêts, et dans ta nuit, très 
tard, le train arriva à BOUT» 

Jacques avait réveillé ta Jeune fU> T 
Comme elle l'avait fait quelques Jours 
plus tôt eue descendit à l'Hôtel Termi­
nus, tandis que le Jtune homme, rega­
gnait sa vllte, à Bel-Air. au grand éton-
nement de sa vieille domestique effaré* 
de ces rentrées tardives l ^ , 

tolrs.de
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